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L’avis de nos lectrices

« Nathalie Garnier nous touche au plus profond de notre âme et fait vibrer notre cœur d’émotions. Ce roman ésotérique porte un message d’amour et d’espoir. Une histoire émouvante, qui m’a touchée en plein cœur. Merci pour cette lumineuse découverte ! »

Élodie, compte Instagram @cocoon_vibes

« Et si nos défunts continuaient à prendre soin de nous dans l’au-delà ? Et s’ils nous donnaient des signes de leur présence à nos côtés ? Nathalie Garnier aborde le sujet sensible de la perte d’un être cher et nous offre une voie des possibles qui nous réchauffe le cœur et apaise l’âme. Ce roman nous propose un nouveau regard sur la mort, qui peut être le début d’une nouvelle vie.

Émotions garanties ! Un livre à lire absolument si vous avez perdu un être cher afin d’apaiser la peine et de vous ouvrir aux manifestations de l’invisible. »

Nikita, compte Instagram @rdv.avec.moi.maime

« Ce roman m’a donné des frissons, l’histoire et la vision de l’autrice sur la vie après la mort m’ont émue. On ne peut être qu’interpellé par cette approche que je trouve à la fois belle, rassurante et bienveillante. Nathalie Garnier nous rappelle aussi que de merveilleuses choses peuvent naître de situations difficiles. Nous sommes en vie pour évoluer et apprendre des épreuves mises sur notre chemin. »

Joëlle, compte Instagram @jolivre_

« L’au-delà, la vie après la vie, la réincarnation, les synchronicités, l’intuition, la médiumnité… autant de thématiques passionnantes abordées dans cet ouvrage qui nous ouvre la voie pour explorer, apprendre, s’enrichir et changer de regard sur la mort et sur la vie. Une lecture captivante, une plume magnifique. »

Julie, compte Instagram @les_lectures_du_petit_fruit

« Ton ange te guidera, c’est ce roman doudou dans lequel on a envie de replonger chaque soir : un roman qui fait du bien, où l’on passe par diverses émotions, grâce auquel on se questionne sur sa propre existence, dans lequel on voyage… Ce livre est une pépite ! »

Émilie, compte Instagram @emilie.hlt

« Roman touchant et éclairant, qui donne un coup de frais au moral une fois tournée la dernière page. Nous ne pouvons ressortir de cette lecture sans être certains que nos guides veillent sur nous et que nous sommes prêts à recevoir leurs messages. »

Vanessa, compte Instagram @lm_dcartes

« Et si, quelque part, il y avait une main invisible qui nous guide ? Et s’il y avait un monde, ailleurs, pour les personnes que l’on a aimées et qui nous ont quittés ?

Ce roman est un moment de lecture hors du temps. J’ai beaucoup aimé les personnages et cette construction sur la vie d’« après ». Il est réconfortant d’imaginer que les personnes deviennent des « âmes » qui veillent sur nous, avec des emplois du temps et des contraintes. Il est agréable de se dire qu’on se reverra sûrement un jour.

Ce roman nous conseille de croire en notre bonne étoile, et d’être attentifs aux signes que la vie peut nous envoyer. »

Victoria, compte Instagram @nantes_lectureclub

« Tant à dire sur ce roman ! Il fait écho à mon histoire. Vous l’expliquer serait le spoiler. Chaque mot a résonné avec chaque battement de mon cœur, ma famille d’âme s’est rappelée à moi à chaque page tournée. Attendez-vous à une profonde et douce émotion. »

Ingrid, du compte Instagram @ingrid_positive_tavie

« Un magnifique roman sur le deuil avec un soupçon d’ésotérisme : touchant et bouleversant. Une histoire de résilience tout en délicatesse servie par une plume pleine de justesse. »

Emma, compte Instragram @krokette

« Ce roman est une magnifique découverte pour une belle ouverture à la spiritualité.

J’ai été touchée par la lumière transmise par les mots de l’autrice. Cette histoire invite à trouver de l’aide dans la spiritualité. Elle encourage à rester attentif aux signes qui ponctuent notre quotidien. C’est un roman qui fait du bien et redonne espoir. La spiritualité est abordée de manière délicate et bienveillante, évoquant la vie après la mort et la réincarnation. »

Mandy, compte Instagram @delices_de_lecture

« Sur un thème difficile, le deuil, Nathalie Garnier nous entraîne dans la quête du pardon, la redécouverte de soi et le sens de sa vie. Elle nous conduit, avec beaucoup de douceur et finalement d’enthousiasme, à comprendre la nécessité de surmonter jusqu’aux plus sombres secrets. Une belle réussite ! »

Stéphanie, compte Instagram @stephanie_chaulot

« Un méga méga méga coup de cœur ! Ce livre m’a bouleversée… Il est plein de douceur, de résilience et fait la part belle à l’amour et à l’amitié. Il nous invite aussi à être plus attentifs aux signes que nous recevons. La plume de l’autrice est remplie de vibrations positives. »

Marie, compte Instagram @marie67310

« Ce livre m’a bouleversée. La force de ce roman réside dans la détermination des personnages à vivre ensemble selon les valeurs auxquelles ils tiennent. Leur lien est plus fort que tout, la mort n’est qu’un passage. Ils agissent tous avec cette envie de réparer les erreurs, de trouver des solutions, de faire fructifier le bonheur. Cela m’a émue aux larmes. C’est un roman qui donne de l’espoir et de l’énergie. »

Sabrina, compte Instagram @mamantornade

« Quelle belle histoire de résilience et de reconstruction ! J’ai trouvé ce roman superbe avec des personnages très attachants, tendres et d’une grande humanité. Il nous interroge sur la spiritualité, sur la transmission, sur les non-dits. Il n’y a pas une minute de répit, on tourne les pages sans s’en rendre compte. “Et moi, je suis là, je respire, je suis en vie.” Merci de nous l’avoir rappelé, c’est si juste. »

Aurélie, compte Instagram @misss_lilie

« Un roman captivant qui retrace l’histoire de deux âmes liées : l’une va poursuivre son chemin sur Terre et l’autre va devoir expier ses fautes pour rejoindre la Lumière. Un récit à deux voix qui nous éclaire sur le parcours de chacun, donne du rythme à la lecture et nous emmène sur le chemin de la pleine conscience, de la méditation et de la résilience. Un roman qui nous fait du bien, qui apaise et qui nous donne l’espoir : celui d’avoir la capacité de rebondir après un choc brutal. »

Sylvie, compte Instagram @sylfa_lectures

« Un véritable coup de cœur. Ce roman m’a permis d’apaiser ma relation à la mort, qui me fait très peur. Maintenant, j’aime à croire que “là-haut”, nous finissons tous par nous retrouver d’une manière ou d’une autre. Je me sens plus sereine. Et je comprends mieux également pourquoi on a parfois l’impression de connaître depuis toujours une personne que l’on vient à peine de rencontrer. »

Alexandra, compte Instagram @lanaturogourmande

« Quel cadre plus idyllique que l’Abbaye des neiges pour un nouveau départ ? Le lieu était déjà très prometteur, mais l’histoire bouleversante de Sandra a fini de dresser le tableau de ce coup de cœur littéraire ! Vive la vie ! »

Élodie, compte Instagram @book_rockeuse

« Un roman court et agréablement écrit. Les personnages sont vraiment très attachants. L’intrigue est extrêmement bien menée. C’est un ouvrage rempli de spiritualité, de résilience, d’authenticité, de gratitude et de bonnes ondes ! Un roman qui fait du bien, un coup de cœur ! »

Caroline, compte Instagram @carol_in_besac
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Épilogue


Prologue

6 Janvier 2018

« C’est ainsi qu’il mourut, si c’était là mourir ! »

ALPHONSE DE LAMARTINE

Il a plu toute la journée et ce soir la visibilité est nulle. J’essaie tant bien que mal de rester concentré sur la route. La journée a été compliquée et mes pensées s’égarent. Je tente en vain de garder les yeux ouverts mais mes paupières sont lourdes et je sens que la lutte est inégale. J’ai envie de lâcher et de me laisser aller, juste quelques secondes pour soulager mes yeux, qui semblent soudain remplis de sable fin comme après une bourrasque en bord de mer. Les phares des voitures arrivant en sens inverse m’éblouissent. Je me redresse sur mon siège pour détendre les muscles de mon dos endolori par une journée de travail sur l’ordinateur. Je monte le son de la radio et ouvre grand la vitre pour laisser entrer l’air froid, histoire de me permettre de tenir encore un peu. Le coup de pompe finira bien par passer… La raison voudrait que je fasse une pause mais j’ai hâte d’être de retour à la maison. Sandra doit m’attendre pour manger et j’ai hâte de la revoir. Ce chantier à Lyon est important pour le cabinet, et ma présence est plus que nécessaire. Et puis, comme dit le dicton, quand le patron n’est pas là… Qu’est-ce que… ? C’est quoi ce truc ? Un camion ? Il arrive droit sur moi… mais c’est pas vrai ! Il ne m’a pas vu… Non ! Je n’arrive pas à freiner… je dois l’éviter…

Qu’est-ce qu’il se passe ? Je ne vois plus rien… je suis dans le noir complet. Du calme, Christophe, ressaisis-toi… je suis dans ma voiture… Le plafonnier… il faut que je l’allume… Merde, il ne fonctionne pas… C’est pas grave, je vais sortir de là… La porte… elle est bloquée… Putain, j’ai mal ! Il y a comme un poids qui m’empêche de respirer normalement. Mes jambes… pourquoi je n’arrive pas à changer de position ?… J’ai la tête lourde, et elle me fait un mal de chien… On dirait… du liquide qui s’écoule de mes tempes. C’est du sang ! Je suis en plein cauchemar !

Des voix ! J’entends des voix ! Ils vont venir me sortir de là. Au secours ! Aidez-moi ! Pourquoi aucun son ne parvient à sortir de ma bouche ? Ils ne m’entendent pas ? Ils sont sourds ou quoi ! Ils parlent entre eux et font comme si je n’étais pas là. Non mais, je rêve ! C’est ça, oui ! Je vais me réveiller… Pourquoi je ne me réveille pas ?

J’ai peur… Je ne sais pas pourquoi je vois tous ces gens qui s’activent autour de moi et me massent la poitrine, mais eux ne me voient pas… Normal, je suis au-dessus d’eux maintenant. Je vole… Je suis collé au plafond de ma voiture… Ce sont des pompiers ? J’aimerais que l’on m’explique ce qu’il m’arrive. Je dois prévenir Sandra, elle va se faire du souci si je ne rentre pas à l’heure.

Sandra ? Mais… comment je suis arrivé à la maison aussi vite ? Pourquoi elle ne m’entend pas, elle non plus ? Elle est concentrée sur ses copies, c’est pour ça… Ah ! Elle relève la tête, elle me voit… elle met la main devant sa bouche, je la comprends, elle doit être surprise, la pauvre, elle doit se demander ce que je fous là… d’autant que je flotte toujours…

Tout devient noir de nouveau ; je sens que je vais m’évanouir pour de bon.


1.

« Les morts vivent tant qu’un seul vivant les porte en lui. »

JEAN D’ORMESSON

Un an plus tard…

Le geste est doux. La paume est lisse et chaude et frôle à peine mon visage. Elle suit le contour de mes joues, de ma mâchoire et descend sous mon menton. Puis elle remonte sur mes cheveux, qu’elle caresse comme on caresse un enfant fiévreux. Qu’est-ce que je me sens bien ! La pression se fait plus légère. On dépose un baiser sur mon front brûlant…

Je sursaute. Je m’assieds d’un bond dans mon lit. En panique, je tâtonne à la recherche de l’interrupteur de la petite lampe posée sur ma table de nuit. Vite ! De la lumière ! Je tremble de tout mon corps et ma chemise de nuit est trempée de sueur. Il y a quelqu’un dans ma chambre ! J’allume. Personne… Comment est-ce possible ? J’ai clairement senti cette présence. À vrai dire, j’étais étonnamment bien dans ce rêve jusqu’à ce que je réalise que c’était impossible. Christophe est mort. Il ne reviendra pas. Je dors seule depuis l’accident qui lui a coûté la vie. J’essaie de calmer les battements désordonnés de mon cœur en inspirant et expirant profondément comme me l’a conseillé ma psy en cas de crise d’angoisse.

Je m’appelle Sandra, j’ai quarante-huit ans et je suis prof de mathématiques en arrêt maladie pour l’instant. Je suis une personne rationnelle et cartésienne. Je dis ça parce que le rêve que je viens de faire et qui m’a réveillée en sursaut remet en cause beaucoup de choses. C’est la deuxième fois en une semaine que je suis réveillée par une impression de présence auprès de moi. Le scénario est identique. Une main vient me caresser la joue, c’est un geste d’une extrême douceur, plein de bienveillance, qui diffuse en moi une impression de chaleur, de bien-être et d’amour. Mais l’amour avec un grand A, un amour qui s’infiltre partout, dans mes os, dans mes articulations, dans mes poumons et dans mon cœur. Et surtout, tout à l’air tellement réel. Je ne saurais pas dire combien de temps s’écoule avant que je ne me réveille en sursaut et ne me retrouve assise dans mon lit, en sueur et bien seule. Mais, à la différence d’un simple rêve, je me souviens de tout, dans les moindres détails.

Cette solitude, c’est mon quotidien depuis que mon mari Christophe est mort dans un accident de voiture. Il rentrait d’un déplacement à Lyon et, d’après les secours, il s’est endormi au volant et est allé s’encastrer sous un camion. Les pompiers sont intervenus rapidement mais n’ont pas pu le ranimer. À leur arrivée, Christophe était déjà mort.

Aujourd’hui, c’est le premier anniversaire de sa mort et j’ai l’impression de faire marche arrière. Je ne sais pas si le corps se souvient du choc qu’il a reçu en apprenant la nouvelle, mais je suis terrassée par la douleur, par le manque de lui, de son odeur, de sa voix, de son rire.

Je ne l’ai jamais confié à qui que ce soit mais j’ai vu Christophe à l’heure de sa mort. Il passait sa main dans ses cheveux bruns comme s’il cherchait à comprendre comment il était arrivé là et il me fixait de son regard noir. Parfois la pupille et l’iris ne formaient plus que deux billes noires qui ne laissaient personne indifférent. Sur le coup, je n’ai pas saisi le sens de cette vision mais lorsque le maire de notre petite commune de Saint-Julien-près-l’Abbaye s’est présenté à la porte pour m’annoncer la nouvelle, j’ai compris que Christophe était venu me dire au revoir.

J’étais sous le choc mais incapable de verser la moindre larme. En réponse à ce stress intense, l’adrénaline avait envahi mon corps et m’avait donné l’énergie nécessaire pour gérer la suite des événements. Je me sentais presque surhumaine. Il fallait rapporter le corps jusqu’à la chambre mortuaire de Saint-Julien, préparer les obsèques et prévenir tout le monde.

Le pire, c’était le jour de l’enterrement. Tout le gratin était là, Christophe avait beaucoup de connaissances par son travail d’architecte. Ils se pressaient tous pour me soutenir, me plaindre, m’offrir leur aide ; ils pleuraient à chaudes larmes, prenaient des mines éplorées, de circonstance. J’avais l’impression d’être au théâtre, la scène se déroulait devant mes yeux comme si elle ne me concernait pas et surtout je n’arrivais toujours pas à verser la moindre larme. Je voyais tous ces gens guettant le moindre de mes gestes et je pouvais lire dans leurs pensées : c’est bizarre, elle ne pleure pas… vous croyez que le couple s’entendait si bien que cela… et il paraît qu’elle s’est occupée de tout !

Lorsque tout a été terminé, je me suis retrouvée seule à la maison. Mon fils Tom vit avec son amie Albane dans un petit appartement dans le centre de Saint-Julien. Il est architecte comme son père et a repris le cabinet que Christophe avait créé. Je ne le vois donc pas souvent même si nous sommes très proches. Je me retiens de le harceler, il a sa vie après tout. Je n’acceptais pas la disparition de Christophe et pour pallier l’absence, j’avais trouvé la solution et j’en avais parlé à la psychologue que je rencontrais deux fois par mois.

– Vous me dites avoir trouvé la solution contre le manque, madame Seguro ?

– J’ai accroché des photos.

– Des photos ?

– De Christophe, de nous deux, de Christophe et Tom, de nos vacances…

– Vous les avez mises où ces photos ?

– Partout… Dans le couloir, la cuisine, la chambre et même dans les toilettes.

La psychologue relève la tête de son bloc-notes et continue comme si tout était normal.

– Vous ne craignez pas que cela dérange les gens qui viennent vous rendre visite ?

– Ah non ! C’est bien pour ça que je ne reçois personne, et j’ai besoin de cette présence. Où que j’aille, je le vois… Je peux passer des heures sur une photo à me remémorer les vacances ou la journée immortalisées sur la photo.

– Hum, hum.

– Et je lui parle…

– Vous vous adressez à lui à haute voix ou par la pensée ?

– Ah non, en fait, je l’appelle sur son portable…

Cette fois, la psy cesse de prendre des notes et me regarde, incrédule. Elle me prend pour une folle, c’est certain.

– Sur son portable… Vous pouvez préciser ?

– Oui, j’ai besoin d’entendre sa voix et j’écoute sa messagerie en boucle. Je n’ai pas effacé non plus ses derniers messages sur mon téléphone.

La psy m’avait alors expliqué les étapes du deuil et l’importance de me tourner vers l’avenir : trouver de nouvelles activités, rencontrer de nouvelles personnes et peut-être reprendre le travail pour ne plus rester enfermée avec ma peine. Mais je n’avais aucune envie de passer à autre chose, cette douleur était mon seul lien avec Christophe.

Tom s’inquiétait pour moi, je le voyais froncer les sourcils en se demandant si j’avais bien toute ma tête mais il pensait probablement que c’était normal à ce stade du deuil. Trois ou quatre mois après le décès environ, il m’avait surprise, le nez dans l’armoire en train de respirer à pleins poumons les affaires de Christophe.

– Maman, tu fais quoi ?

– Je trie les affaires de ton père… répondis-je en rougissant.

Je croisai son regard, il devait me prendre pour une folle à respirer les vêtements de cette façon.

Il s’approcha et me prit la main. Il s’immobilisa. Je tenais des petits chaussons que j’avais conservés dans notre armoire.

– Ce sont les miens ? me demanda-t-il avec de la douceur dans la voix.

– Tu ne les as jamais portés. Je les avais achetés pour annoncer ma grossesse à ton père.

Ce soir-là, Christophe était rentré tôt, beaucoup plus tôt qu’à son habitude. J’étais fatiguée depuis quelques jours et il était soucieux. Le matin lorsqu’il avait quitté l’appartement, j’avais bondi hors du lit et couru dans la salle de bains pour sortir de sa cachette puis de son emballage le test acheté la veille. Après quelques minutes, la coloration ne faisait aucun doute, nous allions avoir un bébé. J’avais ensuite passé la journée à chercher la meilleure façon de lui annoncer la nouvelle. Il faut dire que je craignais un peu sa réaction. Nous étions si jeunes, nous aimions les sorties entre copains, les soirées qui n’en finissaient pas et je savais que ce bébé allait changer notre vie. Christophe était-il prêt ?

La soirée avait commencé de façon ordinaire. Il m’avait enlacée avec passion et nous nous étions follement embrassés. Être séparés ne serait-ce qu’une journée relevait pour nous de la torture. Si bien que nos retrouvailles étaient toujours très animées. Mais ce soir-là, j’avais mis fin à nos embrassades avant qu’elles ne dérapent : je voulais que ce moment soit gravé en nous à jamais.

« J’ai quelque chose pour toi.

– Ça ne peut pas attendre ? demanda-t-il en m’embrassant dans le cou.

– Christophe, je suis sérieuse. Tiens, ouvre ce paquet, c’est pour toi.

Je le revois en train de découvrir les petits chaussons. Après un temps d’arrêt qui me parut une éternité, il avait soudain éclaté en sanglots. Je ne m’y attendais pas. Christophe détestait les gens qui se laissaient envahir par leurs émotions, et sa réaction m’avait prise au dépourvu. Il m’avait enlacée tendrement en me murmurant à l’oreille que c’était le plus beau jour de sa vie.

– J’avais peur que tu ne le prennes mal.

– Sandra, tu es la plus belle chose qui me soit arrivée. Et ce bébé est notre Éternité. »

Un frisson me parcourt alors que Tom essuie mes larmes d’un geste tendre. Mon Tom, mon bébé… quand je vois l’homme qu’il est devenu, je suis si fière de lui.

– Maman, je crois qu’il est temps que l’on résilie l’abonnement téléphonique de papa et que l’on enlève toutes ces photos. Ce n’est pas normal et ça ne t’aide pas à aller mieux. En lisant la panique sur mon visage, il avait ajouté : on va le faire ensemble et l’on va porter ses affaires au Secours populaire.

Je m’étais retrouvée seule pour de bon. L’absence, le manque me prenait à la gorge. J’étais parfois incapable de sortir de mon lit. Je ne cuisinais plus, ne me souciais plus de mon apparence ni de ma santé. Je refusais de répondre au téléphone, je n’avais pas envie de voir tous ces gens qui faisaient comme si Christophe n’avait jamais existé. Plus personne ne le mentionnait devant moi, ils devaient craindre une crise de larmes. Ils me parlaient de tout et de rien, alors que je ne voulais parler que de lui. Je voyais bien leurs regards gênés dès que j’évoquais Christophe. Alors petit à petit, je me suis isolée.

Et puis les gens, ils pensent qu’au bout d’un an, on doit avoir fait son deuil et ils ne comprennent pas que parfois je puisse éclater en sanglots pour un rien ou que Christophe me manque autant. Le manque ne passera jamais, je l’ai compris. Je regarde les veuves du village différemment. Avant, je ne comprenais pas pourquoi elles ne refaisaient pas leur vie, pourquoi elles prenaient cet air triste dès qu’on leur adressait la parole et qu’elles parlaient tout le temps de leur mari défunt. On disait qu’elles radotaient. Maintenant je sais. On pense à l’autre chaque seconde, chaque minute de chaque jour. On a l’impression que l’on ne s’en sortira jamais de cette douleur. Je sais maintenant que la douleur, elle va et elle vient. Un jour on va bien, un jour c’est la catastrophe et ça recommence, on va mieux et l’on replonge. Il faut vivre avec et profiter des jours où ça va bien.

Et ce matin, j’ai fait ce rêve. Je m’interroge, je veux savoir ce qu’il s’est passé exactement. La clarté des sensations est la première chose qui m’interpelle. J’ai reconnu la légère pression que l’on exerce lorsque l’on caresse quelqu’un. Je me rappelle avoir fait ce geste de passer ma propre main sur mon visage pour vérifier. Je crois d’ailleurs que c’est
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